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L'éhide d'un nombre important d'ammonites de la famille des Hemihoplitidae, SPATH, 1924, récoltées dans les 
environs de Nice, permet d'examiner à nouveau le complexe Hemihoplifes-Mafheronifes. Les affinités étroites ob- 
servables entre les espèces-types de ces deux genres confirment leur mise en synonymie, d'ailleurs déjà suspectée 
par certains auteurs. En  revanche, un nouveau t a o n  : Camereiceras nov. gen. est proposé pour les formes du 
groupe de Matheronifes limentinus THIEULOY, 1979 ainsi qu'une nouvelle espèce, C. davouxi nov. sp. 

THE UPPER BARREMIAN CAMEREICERAS NOV. GEN. (AMMONOIDEA, ANCYLOCERATINA) FROM SOUTHEAST 
FRANCE. 

The study of an important number of ammonites from the Hemihoplitidae, SPATH 1924, coiiected in the neigh- 
bourhood of Nice, aliows to examine again the complex Hemihoplites-Mafheronifes. The close affinities observed 
behveen the type species of these two genus conîïrm their putting into synonymy moreover already suspected by 
some authors. On the other hand, a new t a o n  : Camereiceras nov. gen. is proposed for the forms of the group of 
Matheronifes fimentinus THIEULOY, 1979 as weli as a new species, C. davorui nov. sp. 
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INTRODUCTION STRATIGRAPHIQUE dianlis, Astien et de la zone à Colchidites de Busnardo 
(1984). 

Dans les environs de Nice, le Barrémien se présente 
sous la forme de dépôts condensés, glauconieux et po- 
lyzonaux renfermant de riches faunes d'Ammonites. 
L'examen de celles-ci montre que, dans la majorité des 
localités étudiées (fig. 1) (Tourrette-Levens, Châtean- 
neuf-de-Contes, Aspremont, Laghet, ...), ces dépôts 
correspondent au Barrémien inférieur. Le contenu 
faunistique est marqué par l'abondance des Holcodis- 
cidae, les genres Holcodiscus UHLIG, Spitidiscus KI- 
LIAN, Astiendiscus KILIAN et Parusaynocems BREIS- 
%OFFER, constituant l'élément majeur de cette ammo- 
nitofanne. A ceux-ci s'associent de riches populations 
de Pulchellidae : Pulchellia (Nicklesia) pulchella 
(~'ORBIGNY), P. (Heinzia) caicedi (KARSEN), Psilotis- 
sotia (Sirbpulchellia) compressissima (~'ORBIGNY) ... n 
est à noter également la fréquence des Torcapella et 
des Moutoniceras. 

Le Barrémien supérieur, quant à lui, est particulière- 
ment représenté à Saint-Laurent de YEscarène, sur la 
rive droite du ravin du Mont Auri, près de la ferme de 
Clarissia (fig. 2 ; coordonnées : carte LG.N. SI25000 
3742 Ouest, x = 369,6, y = 4858,6, z = 750). Dans 
cette localité, maintes fois citée (Potier 1877, Fallot 
1885, Kilian & Rebonl 1908, Lanteaume 1961, Thomel 
& Lanteaume 1967, Demay 1984), le Barrémien supé- 
rieur est représenté par un niveau (na 4b, fig. 2) de 
calcaire marron-noirâtre à la glauconie très altérée et 
extrêmement fossilifère ; surmontant lui-même un gros 
banc glauconieux (nQ 4a, fig. 2) qui a livré des Ammo- 
nites du Barrémien inférieur IAcnoceras gr. tabarelli 
(ASTER), Paraspiticeras sp., ~orcapella sp.,-  me ri ci ce- 
ras gr. thiollieri ( A s m ) ,  Mo~itoniceras nodosirnt 
(~'ORBIGNY), ...], il est suivi d'une alternance régulière 
(nQ 5, fig. 2) de calcaires gréso-glauconieux ayant four- 
ni des Ammonites bédouliennes : Clzeloniceras comue- 
lianum (~'ORBIGNY), Ancyloceras sp., Tropaeum sp. 
(THOMEL & .LANTEAUME, 1967). Plus récemment y 
ont été récoltés Deshayesites sp. et Kutatissites sp. 

Le niveau 4b a liwé une faune exceptionnellement 
riche où prédominent les Hemihoplitidae SPATH, 1924 
[Hemihoplites soulien (MATHERON), H. feraudianus 
(~'ORBIGNY), H astane (FALLOT & TERMIER), Canre- 
reiceras limentin~rs (THIEULOY), C. davorLn' sp. nov., 
Camereiceras sp., ...] et les Heteroceratidae SPATH, 
1922 (Heteroceras astieri ~'ORBIGNY, H. eleganu Rou- 
CHADZE, Imerites girarrdi (KILIAN), ...] associés aux 
taxons habituels à ce niveau de l'étaye : Costidisciu 
recticostahrs (~'ORBIGAV), Mucroscaphifes yvani (Pu. 
zos), Pulcliellia (Heinzia) provi~zcialis (~'ORBIGNY), 
Emericiceras barrenzense (KILIAN), Barreniifes gr. difli- 
cilis/stettoston?ta ... La partie sommitale de ce banc 
(banc 4a, fig. 2) a livré Colchidites latecostatus Rou- 
CHADZE et C. cf. sarasini ROUCHADZE. Ce niveau re- 
présente l'équivalent des zones à Bunemense, Ferazc- 

Plus an sud, des Ammonites du Barrémien supérieur 
ont été récoltées dans les environs de Tourrette-Le- 
vens, au lieu-dit La Vigne (fig. 3). La coupe relevée 
dans le lit du ruisseau du Rio-Sec (carte I.G.N. 
1125000 3742 Ouest ; x = 361,8 ; y = 4849,4 ; z = 
250), montre une série de petits niveaux calcaréo-mar- 
neux (n* 1, 2, 3, 4) et glauconieux surmontés par trois 
gros bancs (nQ 5, 6, 7) constitués d'un calcaire blanc- 
gris également glauconiem Le dernier d'entre eux li- 
vre la riche faune précédemment citée du Barrémien 
inférieur. 

Figure 2 - Coupe de la ferme de Clarirsa, 
Lucéram, 06 (d'après Lanteaume et Tho- 
mel, 1967, modifié). 
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Section o f  Cl~rissia's fnm, Luc$rom, 06 Rom 
Lantearrme and Thornet, 1967, rnodj@ied) 

Figure 3 - Coupe du ruisseau du Rio-Sec, 1: 
a 

lieu-dit la Vigne, Tourrette-Levens. 06. 3 

Section of Rio-S~c, la Yigne, Tourrene-Leuans, 
06 

Juste au-dessus, se trouve un petit niveau (no 8) nette- 
ment plus g1auconieux"dans lequel ont été trouvées 

, 
quelques formes du Barrémien supérieur : Camereice- 

1 ras limet~tiriirs (THIEULOY), Camereiceras sp., Emerici- , 
ceras gr. barremense (KILIAN), Cosfidisnu recticostatus . 
(~'ORBIGNY), Piyclzoceras sp., Barremites (Raspuillice- , 
ras) cham.eri (~'ORBIGNY) ainsi que de très nombreux i 
nodules et des Ammonites roulées indéterminables. La 
suite de la coupe est constituée d'une alternance de ; 
bancs calcaires en miches et de glauconites. Non loin 
de là, l'affleurement du Plan de Revel, signalé dès 
1877 par Potier, n'offre plus aujourd'hui qu'un intérêt 



historique en raison de la forte urbanisation de ce sec- 
teur. Ce gisement a fourni jadis une belle série d'Am- 
monites dont Kilian (1915) fait état sous la dénomina- 
tion de Parahoplites "du groupe de Par. soulien MATH. 
sp." 

Ces formes, déposées par Caméré en 1875 dans les 
collections de l'Ecole des Mines de Paris et aujour- 
d'hui conservées dans celles de la Faculté des Sciences 
de Lyon, montrent lin bel écbantillounage du genre 
Camereiceras gen. uov. Enfui, d'autres spécimens du 
nouveau taxon ont été récoltés dans la coupe du ravin 
de Val-Estrech (commune de la Gaude), récemment 
décrite par Autran & Delanoy (1986) (niveau 12) [Ca- 
mereiceras davouxi nov. sp., Camereiceras limentinus 
(THIEULOY), Camereiceras sp.]. 

HISTORIQUE - En 1924, Spath crée, sans diagnose, 
le genre Hemihoplites pour l'Ammonites feraudianus 
~'ORBIGNY, 1840. Quelque temps plus tard, Rengarten 
(1926) établit le taxon Matheronites eu tant que sous- 
genre d'Hoplites sensrr lato et dans lequel il inclut, ou- 
tre l'Acanthoceras ridzewski KARAKASCH, 1897, l'Am- 
monites sorilien MATHERON, 1878 qui est considérée 
comme étant l'espèce-type. L'auteur qui n'a, semble-t- 
il, pas eu connaissance du travail de Spath, écrit (p. 
97) : "l'absence des cloisons de l'Ammonites feraudi 
#ORB. et le dessin insuffisant de la Paléontologie 
Française ne permettent que provisoirement de join- 
dre cette dernière espèce au groupe en question". 

Une certaine imprécision relative à l'appartenance gé- 
nérique respective des espèces feraudianus et soulien 
va donc s'installer, comme le font transparaître quel- 
ques travaux remarquables. Rouchadze (1933) consi- 
dère A. feraudianus ~'ORBIGNY comme un Mathero- 
nites, alors que pour Luppov (1936), les deux genres 
sont indépendants. En 1955, Sarkar préfère maintenir 
séparés les deux taxons en attendant qu'une meilleure 
connaissance des Hemihoplites conduise à une éveu- 
tuelle synonymie. 

Cnoceras heberti FALLOT, 1884 et Crioceraî suessi 
TOULA, 1890 sont intégrées dans Matheronites. En re- 
vanche, pour Wright (1957), Matheronites n'est qu'un 
synonyme d'Hemihoplites, ce dernier terme prévalant 
par loi d'antériorité. Il sera suivi dans ce sens par 
Wiedmann (1962, 1966). En 1967, Dimitrova réfutant 
Wright, élargit la conception du genre Mafheronites en 
Y incorporant des formes diversement interprétées 
telles que Cnoceras alpinum ~'ORBIGNY, 1850, C. bar- 
remense KILIAN, 1895, C. hammatopychrrm UHLIG, 
1883, C. parolinianirm RODIGHIERO, 1919 et Emenci- 
ceras coheni SARKAR, 1955. 

Cet élargissement de Matheronites ne sera que très 
partiellement repris par Bogdanova (1971) pour qui le 
contenu spécifiqde du genre est limité aux espèces M. 
sorrlien (MATHERON), M. ridzewski (KARAKASCH), M. 
Wlawmliensis ROUCHI?DZE, 1933, M. astarte (FALLOT 
& TERMIER, 1923), M. coheni (SARKAR), M. hircmeni- 
cus LUPPOV, 1936, M. rrkensis DIMITROVA, 1967 et la 
nouvelle espèce M. brevicostahis. En 1979, Thieuloy 
aborde le problème de la distinction des genres Hemi- 
hoplites et Matheronites lors de la création du nouveau 
taxon M. limentinrrs. L'auteur insiste sur les relations 
existant entre cette nouvelle forme, M. anthrrlai (ERIS- 
TAVI, 1955) et M. srressi TOULA, mais il s'oppose à un 
concept unifié Hemihoplites-Matheronites présentant, 
selon lui, "une double tare évidente : disharmonie or- 
nementale et racines polyphylétiques". Enfin, en 1981, 
Kakabadze voit en Matheronites un sous-genre d'Hemi- 
hoplites ; en Union Soviétique, le genre défin par 
Spath serait représenté par Hemihoplites (Hemiho- 
plites) soulien (MATHERON), H. (H.) khwamliensis 
(ROUCHADZE), H. (H.) tuhcmenicus (LUPPOV), H. 
(H.) brevicostatus (F~OGDANOVA), H. (H.) feraudianris 
(~'ORBIGNY), H. (Matheronifes) ridzewski (KARA- 
KASCH), H. (M.) tnspinosrts (V. KOENEN, 1902) et H. 
(M.) brevispina (V. KOENEN, 1902). 

APPORT NOUVEAU - Les nombreux Hemihopliti- 
dae récoltés à différents stades de développement 
dan3 les environs de Nice constituent un ensemble 
d'un grand intérêt paléontologique permettant une 
meilleure perception des groupes-genres. De bons 
échantillons relatifs aux espèces-types Hemihoplites fe- 
raudianrrs (~'ORBIGNY) et Matheronites soulien (MA- 
THERON) (fofmes dont le matériel typologique n'a 
malheureusement pas été retrouvé) ont pu être 
comparés, c o n f i a n t  ainsi les affintés étroites entre 
les deux taxons et la mise en synonymie des deux 
genres proposés par Wright (1957). Ces amités sont 
parfaitement illustrées par les échantiiions 27709 et 
27695 figurés pl. 1, fig. 2 et 4a,b). Hélas, aucun de ces 
échantillons n'a fourni de ligne de suture véritablement 
exploitable, mais les observations effectuées sur ces 
deux formes montrent un tracé général rappelant les 
éléments suturaux figurés par Donvillé (1916), Fallot 
& Termier (1923), Renngarten (1926), Roudchazé 
(1933) et Wiedmann (1966). Les différences observ- 
ables dans la complexité de ces éléments résultent, se- 
lon toute vraisemblance, de relevés effectués à des 
stades outogéniques différents (fig. 5). 

Ces mêmes spécimens ont également été comparés 
avec des formes du groupe de Matheronites limentinrrs 
THIEULOY. 

Les divergences observables tout au long de I'ontoge- 
nèse des deux groupes ont conduit à la proposition du 
nouveau genre Camereiceras nov. gen (espèce-type : 










































